
LA JOKGLIEUSE. 4

le CVi dun irouys - se fit alors entendre, et le
Canotier, r-ecunnaissant le signal convenu awec le
Sauvage, tournat son caniot dans lit diretion d'oï)t
Venlait le cri, et un instant aprèCs le sliQ)'
triomphiant embarquait lhabilemnt dans la légèrle

naelten'ant d'lune mlain un avironl.
Avec cette présence d'esprit qui distingue si é1ni-

nelimient Pý,s Sauivages, et qu'ils Conservent aul milieu
des plus grands d1angers, l'ndien, p)endant le eo]11nat,
avait aqrrah(.lde,: mnains dunii Iroquo>is cet aviron
dont ilsî ýavaient ýabsolum1ent besoin pour leur fuite.

Pendant que l'autre canot iroqnois se hâztait dei
venlir ýau secours (les nlaufragé s, u etmhw l

Tsiniépikz' n',avait pui atteindr1e, les fugitifs profitèrent
de l'obscurité' profonde que faisatienit alors d'épais
nuagCI(es qui se roulaient pesýammennt dans le ciel, et
<1(t.Inel-renit le riva(ye sans (Ile leurs ennemis eussent
pli remarquer la direction quiiils avaient prise.

L CIO DE LA OTG .

Oh1 que ne suis-je tombé dans la bataille ..
La gloire de Dutiiona a passé comme le rayon
silencieux dlu sole!; d'automne, lorsqu'il tombe sur
les boucliers à travers l'ombre des brouillards.

le lendemain) le Canotier aperç,ut, en s'éveill ant au x

-spt!'e de gibier connu aussi sons le nom de chevalier. Le
surnom dlepireuys, que lui donnent les chasseurs, est une imitation
de son cri.
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